
Le nombre accru de gros-
sesses et la sexualité pré-
coces parmi les jeunes
scolaires devraient amener
la tutelle à consolider les
programmes de planning
familial et de sexualité
dans le système éducatif
national.

ELLE s’appelle MboumbaObone. A peine sortie deses 14 ans, elle est déjà en‐ceinte de huit mois. Lajeune Fille n’a su son étatqu’il y a deux mois.
«J’avais des nausées et des
vertiges incessants. Je pre-
nais étrangement du poids
et mon ventre grossissait»,nous a‐t‐elle déclaré lorsd’un récent passage à lamaternité du Centre hos‐pitalier de Libreville(CHL). La mère, soupçonnantl’état de sa Fille, va laconduire au dispensairedu quartier Louis. Là, elley subit toutes les visitesconFirmant qu’elle avaitune grossesse de six mois.Depuis lors, elle est suiviepar un gynécologue.
«Cette grossesse est une er-
reur de jeunesse que je re-
grette amèrement. Si
c’était à refaire, je refuse-
rais», regrette la gamine.

Le cas de cette adoles‐cente est symptomatiquede la situation que viventplusieurs jeunes Filles auGabon. Elles ont, en majo‐rité, entre 13 et 16 ans aumoment de leur premierrapport sexuel. Ce qui lesexpose à une sexualité ré‐gulière et non protégée,principale cause des gros‐sesses précoces chez lesadolescentes.Plus de 80% de jeunesFilles sont scolarisées etont accès au cours deplanning familial et d’édu‐cation sexuelle dans lesdifférents établissementssecondaires du pays. Desenseignements qui ont be‐soin d’être renforcés, aFind’éviter les complicationsrelatives aux grossessesprécoces, au VIH‐Sida etautres.Si Mlle Mboumba, enclasse de 4e, avait reçudes leçons sur les dangersd’une sexualité précoce,elle ne serait sans doutepas tombée enceinte deson copain, lui aussi mi‐neur, âgé de 16 ans. «Mon
petit ami et moi avions des
rapports sexuels non pro-
tégés», a‐t‐elle expliqué.Et, « personne auparavant
ne nous avait expliqué les
dangers que l’on courait»,a poursuivi la jeune Fille. Avant de préciser que lescours de SVT ( Sciences dela vie et de la terre) n’ex‐

pliquent que très sommai‐rement les différents as‐pects de la sexualité, sans véritables conséquencessur les comportementsdes collégiens et lycéens.

Au‐delà des cours et del’environnement familial,d’autres types de renfor‐cement sont possibles.Des spécialistes peuventêtre amenés à faire des in‐terventions collectives ausein des établissementsscolaires. L’objectif étantde rendre accessibles lesinformations et conseilssur la sexualité et le plan‐ning familial. En outre, concernant desactions concrètes, le mi‐nistère de l’Éducation na‐tionale, en collaborationavec celui  de la Santé, de‐vraient permettre l’élar‐gissement de l’accèsgratuit et anonyme descentres de planiFication

familiale aux élèves Filles.Non sans systématiserl’offre de dépistage aux in‐fections sexuellementtransmissibles (IST) et auVIH‐Sida. Des visites‐guidées desélèves dans les structuressanitaires de la place peu‐vent également contri‐buer à faire prendreconscience aux adoles‐centes et surtout à assurerune alternative psycholo‐gique.Reste plus qu’à espérerque les autorités compé‐tentes entendront ces ap‐pels de sirène, tout enprenant conscience desdangers qui guettent lajeune Fille gabonaise.
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Les femmes auraient une meilleure mémoire que les
hommes… On entend souvent dire que les hommes oublient tout ! Aen croire une nouvelle étude, il ne s’agirait pas vraimentd’un mythe… Les résultats publiés dans Menopause, larevue de la North American Menopause Society (NAMS),révèlent que les femmes d'âge moyen ont, en général, unemeilleure mémoire que les hommes. Seul bémol : celle‐cidiminuerait à l’arrivée et après la ménopause…
FIV : un calculateur disponible en ligne pour évaluer
les chances d’avoir un enfantUne équipe australienne a mis au point un calculateurpour évaluer ses chances d’avoir un enfant par l a fécon‐dation in vitro (FIV) avant ou après plusieurs tentatives.D’utilisation simple et intuitive, il sufFit de rentrer sesdonnées personnelles (qui restent conFidentielles et sé‐curisées) pour avoir, de façon personnalisée, ses chancesd’avoir un enfant avant un premier cycle complet de FIV,et jusqu’à 6 cycles. Cependant, les auteurs estiment queles résultats ne sont pas exacts à 100% et que cet outilpeut aider les couples ayant des problèmes d’infertilité àmieux communiquer avec les équipes médicales.
Boire du lait entier aiderait les enfants à rester
mincesLes enfants qui boivent du lait entier pourraient être plusminces et avoir des niveaux plus élevés de vitamine D queceux qui consomment du lait écrémé, selon une étude ca‐nadienne. C'est ce que révèlent les résultats de l'étude pu‐bliée dans l'American Journal of Clinical Nutrition.L'auteur principal de la recherche, Jonathan Maguire, pé‐diatre à l'hôpital Saint‐Michael, a émis l'hypothèse que lesenfants qui buvaient du lait entier se sentaient plus pleinsque ceux qui buvaient la même quantité de lait écrémé oudemi‐écrémé. 
Une ado cryogénisée espère ressusciter dans le futurUne jeune Britannique de 14 ans a obtenu, il y a un mois,le droit de faire cryogéniser son corps après sa mort, pourqu'il soit réanimé et soigné de son cancer dans le futur.En phase terminale d'un cancer rare, l'adolescente a de‐mandé à ce que sa dépouille soit préservée pour un éven‐tuel réveil dans une centaine d'années, lorsqu'untraitement pouvant la guérir sera trouvé.
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Les cours de planning familial doivent être intégrés
dans les programmes scolaires.
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